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  Avant-propos


  La comptabilité est souvent perçue comme une discipline complexe, mais c’est avant tout un langage universel permettant de comprendre le fonctionnement d’une entreprise. Sa maîtrise est incontournable pour quiconque souhaite analyser, piloter ou simplement suivre l’activité d’une organisation.


  C’est pour répondre à ce besoin que cet ouvrage, 100 fiches pour comprendre la comptabilité, a été conçu. Il s’adresse aussi bien aux étudiants, aux professionnels, aux entrepreneurs qu’aux autodidactes curieux, en leur proposant une approche claire, progressive et concrète de la comptabilité française.


  À travers ces 100 fiches, l’ouvrage étudie l’ensemble du processus comptable, des écritures simples du quotidien (achats, ventes, trésorerie, etc.) aux opérations plus complexes (provisions, amortissements dérogatoires, subventions, etc.). Chaque fiche présente les aspects pratiques ainsi que les incidences fiscales des écritures, afin de mieux comprendre les enjeux qui en découlent pour l’entreprise.


  L’ouvrage peut être lu dans l’ordre ou consulté ponctuellement, selon vos besoins. Il allie rigueur théorique, exemples concrets et tableaux explicatifs, pour ancrer chaque notion dans la réalité professionnelle. Vous apprendrez ainsi comment les opérations courantes se traduisent dans les comptes et comment elles contribuent à l’élaboration des documents financiers.


  Ce livre est destiné aux étudiants de BTS (Comptabilité-Gestion, Gestion de la PME), de BUT (GEA, Techniques de commercialisation) ou d’écoles de commerce, qui y trouveront un support clair pour comprendre les bases et approfondir leurs cours.


  Les élèves en DCG y trouveront un appui solide pour consolider leurs acquis et approfondir certaines notions du programme.


  Les enseignants peuvent l’utiliser comme base pédagogique pour illustrer leurs cours avec des cas concrets.


  Les professionnels y trouveront un guide opérationnel pour comprendre les mécanismes comptables et dialoguer plus facilement avec leur cabinet comptable ou leur service financier.


  Les entrepreneurs, free-lances ou dirigeants de TPE, pourront également s’y référer pour mieux comprendre les chiffres de leur entreprise.


  Enfin, les autodidactes ou toute personne curieuse d’apprendre à son rythme trouveront dans ces fiches une méthode simple et progressive.


  Ce support pédagogique a pour ambition de vous accompagner tout au long de votre parcours d’apprentissage, de révision ou d’approfondissement. Il vise également à démystifier la comptabilité en la rendant lisible et accessible.

  

  

  INTRODUCTION

  

  


  PARTIE I


  Le cadre comptable

  

  
  

  3 Les sources comptables internationales


  Les normes comptables françaises sont influencées par la réglementation européenne, en particulier via les 4e et la 7e directives européennes. Ces directives ont joué un rôle déterminant dans l’uniformisation des informations financières, facilitant ainsi la compréhension des états financiers des entreprises internationales. La mondialisation a accentué la nécessité d’établir un cadre comptable international pour comparer les entreprises à l’échelle mondiale.


  On identifie principalement deux cadres comptables : le modèle continental, adopté en France, en Belgique et en Allemagne, et le modèle anglo-saxon, utilisé aux États-Unis, au Royaume-Uni et en Australie. Ces modèles se distinguent par leurs objectifs et leurs principes dominants. Le modèle anglo-saxon accorde par exemple une importance plus grande à la pertinence de l’information financière pour les investisseurs.


  Les normes IFRS, développées par l’International Accounting Standards Board (IASB), permettent d’harmoniser les pratiques comptables à l’échelle mondiale. Elles reposent sur un cadre conceptuel dédié, destiné à offrir une information financière de qualité, compréhensible, pertinente, fiable et comparable aux investisseurs. Ces normes divergent toutefois des principes comptables traditionnels français, particulièrement en ce qui concerne leur approche de la juste valeur.


  L’un des principes majeurs des IFRS est l’adoption de la juste valeur (IFRS 13). À la différence du coût historique, principe comptable français (cf. fiche 5), qui conserve la valeur d’origine des actifs et ne prend en compte que les éventuelles dépréciations, la juste valeur permet d’ajuster la valeur des éléments du bilan pour refléter leur valeur de marché actuelle. Cela peut contribuer à une meilleure représentation de la situation financière réelle de l’entreprise.


  Déterminer la juste valeur peut parfois être subjectif, notamment pour des actifs moins liquides. Cela peut nécessiter des estimations ou des modèles complexes et introduire ainsi une certaine volatilité dans les états financiers. Pour des biens immobiliers ou des instruments financiers complexes, établir une juste valeur précise peut s’avérer complexe et sujet à interprétation.


  En France, les normes IFRS sont obligatoires pour les comptes consolidés des sociétés cotées et facultatives pour les sociétés non cotées. Pour les comptes sociaux, les règles françaises demeurent les seules applicables. Les normes comptables françaises convergent de plus en plus vers les normes IFRS.

  

  
  

  7 Les corrections d’erreur


  1 Définition


  Les corrections d’erreurs, selon l’article 122-6 du plan comptable général (PCG), proviennent d’erreurs, d’omissions matérielles ou d’interprétations erronées. Elles peuvent également résulter de l’adoption d’une méthode comptable non admise. Les changements d’estimations ne sont pas des corrections d’erreurs, sauf si les estimations antérieures étaient basées sur des données erronées. Il existe une distinction entre les erreurs comptables volontaires, involontaires et celles résultant de décisions de gestion régulières, ainsi qu’entre une erreur comptable et une erreur fiscale.


  Les corrections d’erreurs sont toujours traitées de manière rétrospective, car elles concernent des opérations passées.


  2 Traitement comptable


  La comptabilisation des corrections d’erreurs se fait brut d’impôt, et l’impact de ces corrections est présenté sur une ligne séparée du compte de résultat, en dehors du résultat courant, ou sur une ligne séparée du report à nouveau. L’effet d’impôt doit rester comptabilisé sur la ligne « Impôts sur les bénéfices » et non avec la correction d’erreur.


  3 Exemple


  Le comptable de la société RIO se trompait depuis plusieurs années sur la valorisation des stocks d’encours de la société. Lorsqu’il s’aperçoit de son erreur en N, il décide de comptabiliser l’incidence des corrections dans le résultat exceptionnel.

  

  
  

  PARTIE II


  Les états financiers

  

  
  

  8 Le bilan


  1 Définition


  Le bilan d’une entreprise constitue une représentation de son patrimoine à un instant donné. C’est une photographie de l’ensemble de ses biens et de ses dettes. Le bilan de l’exercice en cours est le plus souvent comparé à celui de l’année antérieure, ce qui permet d’apprécier l’évolution du patrimoine de l’entreprise d’une période à l’autre.


  Le bilan se présente sous forme d’un tableau à deux colonnes : à gauche, les actifs et à droite, les passifs.


  2 L’actif


  Les actifs situés à gauche, regroupent les biens et les droits que l’entreprise possède ; ils sont classés par ordre de liquidité.


  En haut à gauche, on place les éléments les moins liquides, c’est l’actif immobilisé. Il regroupe tout ce qui a vocation à être conservé durablement dans l’entreprise :


  –les immobilisations incorporelles : ce sont des éléments que l’on ne peut pas toucher tels les brevets, les logiciels ;


  –les immobilisations corporelles : elles vont permettre à l’entreprise de réaliser son activité dans la durée, comme les constructions, le matériel informatique, le matériel de bureau ;


  –les immobilisations financières : ce sont les actifs financiers possédés durablement par l’entreprise, comme le dépôt de garantie payé par le locataire et qui lui sera restitué lorsqu’il partira.


  Viennent ensuite en bas de l’actif les éléments plus liquides qui composent l’actif circulant.


  L’actif regroupe ce qui n’a pas vocation à être conservé sur le long terme. Il est composé :


  –des stocks de marchandises, matières premières encours ou produits finis ;


  –des créances : les ventes de l’entreprise ne sont pas encaissées immédiatement, certains clients paieront plus tard. L’argent dû par les clients est inscrit dans l’actif circulant ;


  –des disponibilités : le compte bancaire, la caisse et les placements à court terme.


  

  
    
      
    

    
      
        	
          Actif (à gauche)

        
      


      
        	
          Actif immobilisé


          Brevets


          Terrains


          Constructions


          Matériel

        
      


      
        	
          Actif circulant


          Stocks


          Créances clients


          Trésorerie

        
      


      
        	
          Total

        
      

    
  


  3 Le passif


  Le passif situé à droite regroupe l’ensemble des dettes de l’entreprise.


  Il peut être divisé en deux grandes catégories : les dettes envers les propriétaires de l’entreprise, appelées capitaux propres, et les dettes envers des parties externes, telles que les établissements de crédit, les fournisseurs, le personnel et l’État.


  En haut à droite, les capitaux propres représentent initialement les contributions financières apportées par les actionnaires lors de la création de l’entreprise. À ces contributions s’ajoutent les valeurs générées au fil de l’existence de l’entreprise. Les capitaux propres constituent des ressources financières stables appartenant aux associés. Ils incluent le capital social de l’entreprise, enrichi des réserves, du report à nouveau, ainsi que du résultat net de l’exercice.


  Capitaux propres = Capital social + Réserves + Report à nouveau + Résultat de l’exercice


  En bas à droite, les dettes désignent toutes les sommes que l’entreprise doit aux différents tiers, notamment aux banques, aux fournisseurs et à l’État.


  
    
      
    

    
      
        	
          Passif (à droite)

        
      


      
        	
          Capitaux propres


          Capital social


          Réserves


          Report à nouveau


          Résultat

        
      


      
        	
          Dettes


          Emprunts auprès des établissements de crédit


          Fournisseurs


          Dettes sociales et fiscales


          Autres dettes

        
      


      
        	
          Total

        
      

    
  


  [image: Artefact] L’actif est toujours égal au passif.


  

  Actif = Passif
Actif = Capitaux propres + Dettes


  Le bilan dans son intégralité, avec ses deux colonnes, se présente comme suit :


  
    
      

      

      

      
    

    
      
        	
          Actif

        

        	
          Passif

        
      


      
        	
          Immobilisations


          –Incorporelles


          –Corporelles


          –Financières


          Stocks


          –Matières premières


          –Marchandises


          –Encours et produits finis


          Créances


          –Clients


          Disponibilités


          –Valeurs mobilières de placement


          –Banque


          –Caisse

        

        	

        	
          Capitaux propres


          –Capital


          –Réserves


          –Report à nouveau


          –Résultat


          Provisions


          –Provisions


          Dettes


          –Dettes financières


          –Fournisseurs


          –Personnel


          –Sécurité sociale


          –État


          –Autres dettes

        

        	
      


      
        	
          Total

        

        	

        	
          Total

        

        	
      

    
  


  ■Pour vous aider
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  Regardez la vidéo suivante sur le bilan comptable :


  hpps://www.youtube.com/watch?v=y7O8rT1Y1V8

  

  
  

  9 Les postes de l’actif


  Deux grands groupes de biens figurent à l’actif : l’actif immobilisé et l’actif circulant.


  1 L’actif immobilisé


  L’actif immobilisé regroupe l’ensemble des biens qu’une entreprise prévoit de conserver pendant une longue période. Ces biens sont essentiels pour l’activité de l’entreprise. Il inclut divers éléments tels que les brevets, les terrains, les constructions, le matériel de bureau, le matériel informatique et les dépôts de garantie.


  Cet actif immobilisé se divise en trois catégories :


  –les immobilisations incorporelles : il s’agit des biens non physiques, tels que les brevets, les licences, les marques et les logiciels ;


  –les immobilisations corporelles : ce sont les biens physiques ou tangibles, comme les terrains, les bâtiments, le matériel et l’outillage ;


  –les immobilisations financières : elles comprennent les investissements financiers à long terme, tels que les participations dans d’autres entreprises, les prêts à long terme et les dépôts de garantie.


  Les immobilisations incorporelles, corporelles et financières sont enregistrées dans le bilan comptable de l’entreprise à leur coût d’achat initial, également connu sous le nom de valeur brute en application du principe du coût historique. Avec le temps, ces biens subissent une diminution de valeur due à l’usure ou à l’obsolescence. Pour refléter cette réduction de valeur dans la comptabilité de l’entreprise, on utilise l’amortissement (cf. fiche 65). Il permet de répartir le coût d’un bien immobilisé sur sa durée d’utilisation estimée, traduisant ainsi la perte de valeur du bien au fil du temps.


  En comptabilité, on distingue deux valeurs : la valeur brute comptable (VBC) et la valeur nette comptable (VNC). Ces termes se définissent comme suit :


  –la valeur brute comptable (VBC) correspond au prix d’achat initial d’un bien au moment où il est intégré au patrimoine de l’entreprise. La VBC représente donc le coût d’acquisition de l’actif. Cette valeur reste constante au fil du temps, car elle fait référence au montant déboursé à la date d’achat ;


  –la valeur nette comptable (VNC) représente la valeur d’un bien à une date donnée, après son acquisition. Elle correspond à la valeur brute (VBC) diminuée de l’ensemble des amortissements enregistrés depuis l’entrée du bien dans l’actif de l’entreprise. Contrairement à la VBC, la VNC varie chaque année et reflète l’estimation actuelle de la valeur de l’actif. Si l’actif se déprécie avec le temps, sa VNC diminuera progressivement.


  

  Ces deux valeurs permettent d’apprécier l’évolution de la valeur des actifs au sein de l’entreprise et de mesurer l’impact de l’usure ou de l’obsolescence sur leur valeur comptable.


  VNC = VBC – Somme des amortissements


  2 L’actif circulant


  L’actif circulant représente l’ensemble des éléments d’une entreprise destinés à être conservés sur une courte période. Il regroupe tous les éléments faisant partis du cycle d’exploitation de l’entreprise.


  L’actif circulant comprend des stocks, des créances et des disponibilités.


  Les stocks se composent de plusieurs éléments qu’il faut savoir distinguer :


  –les stocks de matières premières : ces matières ne sont pas utilisées en l’état. Elles seront transformées dans le cadre du processus de production d’un autre bien, comme la farine ou la barre de fer ;


  –les stocks de marchandises : ces biens sont vendus en l’état sans avoir été transformés physiquement par l’entreprise, comme les briques de lait dans un supermarché ou les sweat-shirts dans le commerce de détail ;


  –les stocks de produits finis : ces biens sont issus du processus de production et sont prêts pour la vente, comme les gâteaux pour la pâtisserie, la voiture pour le constructeur automobile ;


  –les encours : ces produits sont transformés mais non achevés.


  Les créances figurent également dans l’actif circulant. Ce sont des droits détenus par la société sur une partie du patrimoine d’un tiers, ce dernier devant à la société une certaine somme d’argent. On distingue parmi les créances :


  –les créances clients constituent la contrepartie des ventes. Ce sont les droits détenus par la société sur ses clients qui lui doivent encore le règlement de tout ou partie des biens et services que la société leur a vendus. Il s’agit bien pour l’entreprise d’un actif ;


  –l’ensemble des autres créances que l’entreprise possède vis-à-vis des tiers à la clôture de l’exercice comptable inclut les avances sur salaires faites au personnel, les créances d’impôt, comme la TVA, les subventions à recevoir, les avances faites à des sociétés du même groupe, etc.


  En bas de l’actif circulant on trouve les disponibilités.


  Elles correspondent aux éléments suivants :


  –les valeurs mobilières de placement : placements dont l’objectif n’est pas d’être conservés durablement dans l’entreprise, tels que les actions, les obligations, les SICAV, etc. ;


  –les instruments financiers à terme et les jetons détenus : comme les contrats à terme, les options, les swaps et les cryptomonnaies ;


  –la banque : le solde positif des comptes bancaires ;


  –la caisse : l’ensemble des pièces et billets détenus par la société dans une ou plusieurs caisses.


  

  Comme pour l’actif immobilisé, on distingue la valeur brute comptable (VBC) et la valeur nette comptable (VNC).


  La VBC est égale à la valeur de l’élément d’actif à la date d’entrée dans le patrimoine, c’est-à-dire sa valeur d’acquisition. Cela s’applique, par exemple, au stock de marchandises achetées au cours de l’exercice et toujours présentes dans l’entreprise à la fin de celui-ci. La VBC est invariable dans le temps car elle se réfère toujours à la date d’acquisition. Cependant, il peut arriver que cet actif perde de la valeur et, qu’à la fin de l’année comptable, sa valeur de marché soit inférieure à sa valeur d’acquisition. Une dépréciation sera alors enregistrée pour ajuster sa valeur à la valeur de marché (cf. fiche 69).


  Ainsi, si la dépréciation représente la valeur perdue par un élément d’actif depuis sa date d’acquisition, on a pour les éléments de l’actif circulant la relation suivante :


  VNC = VBC – Somme des dépréciations


  Dans la fiche précédente, nous avons indiqué que nous devions systématiquement avoir l’égalité suivante : ACTIF = PASSIF. Plus précisément, nous devons avoir l’égalité entre l’ensemble des dettes et obligations et la valeur des actifs à la date à laquelle on établit le bilan. La valeur des actifs à une date donnée est la VNC, donc le passif est égal à la VNC de l’actif.


  L’actif se présente donc comme suit avec trois colonnes :


  –VBC correspond à la valeur d’acquisition, c’est-à-dire à la valeur historique du bien figurant à l’actif ;


  –Amort. dép. (amortissement des dépréciations) représente le cumul des pertes de valeur à la date de l’établissement du bilan ;


  –VNC est le solde entre la valeur brute comptable diminuée des amortissements ou des dépréciations.


  
    
      

      

      

      
    

    
      
        	
          ACTIF

        
      


      
        	

        	
          VBC

        

        	
          Amort. 
dép.

        

        	
          VNC

        
      


      
        	
          Immobilisations


          –Incorporelles


          –Corporelles


          –Financières


          Stocks


          –Matières premières


          –Produits finis


          –Marchandises


          Créances


          –Clients


          Valeurs mobilières de placement


          Disponibilités

        

        	

        	

        	
      


      
        	
          Total

        

        	
          VBC

        

        	
          — Dép. =

        

        	
          VNC

        
      

    
  

  

  
  

  10 Les postes du passif


  Les passifs se situent dans la colonne de droite du bilan. On peut les classer en trois catégories : les capitaux propres – ce sont les dettes vis-à-vis des propriétaires de l’entreprise –, les provisions et les dettes vis-à-vis des tiers de l’entité, comme les emprunts auprès des établissements de crédit, les dettes auprès des fournisseurs, du personnel et de l’État ou des caisses sociales.


  1 Les capitaux propres


  Ils regroupent à la fois le capital social (reconnaissance des apports des actionnaires lors de la création de l’entreprise), les réserves (tout ou partie des résultats antérieurs non distribués aux actionnaires), le report à nouveau (pertes comptables cumulées) et le résultat de l’exercice.


  Ils correspondent donc aux apports de départ effectués par les actionnaires lors de la constitution de la société, auxquels se rajoutent les richesses accumulées tout au long de la vie de l’entreprise. Ces ressources sont stables et appartiennent aux associés.


  Nous avons l’égalité suivante :


  Capitaux propres = Capital social + Réserves + Report à nouveau + Résultat de l’exercice


  Le capital social représente l’apport des actionnaires lorsqu’ils souscrivent des actions lors de la constitution de la société. Les apports peuvent consister en de l’argent (apport en numéraire) ou en des biens matériels (apport en nature). Le montant du capital social peut être augmenté ou diminué au cours de l’existence de la société. Il est égal au nombre d’actions émises multiplié par la valeur nominale de l’action.


  Les réserves représentent les bénéfices accumulés par l’entreprise et conservés durablement par celle-ci. Elles n’ont pas vocation à être distribuées aux actionnaires.


  Le report à nouveau correspond à la part des bénéfices en attente de distribution ou d’affectation en réserves. Il peut être positif ou négatif. S’il est positif (ou créditeur), il correspond aux bénéfices en attente de distribution. S’il est négatif (ou débiteur), il correspond aux pertes des exercices antérieurs reportées dans l’attente d’éventuels bénéfices susceptibles de les compenser.


  Le résultat correspond au bénéfice (profit) ou au déficit (perte) de l’exercice. Il résulte de la différence d’évolution entre la valeur des actifs et la valeur des passifs sur l’exercice. Si les actifs ont augmenté plus vite que les passifs, il s’agit d’un bénéfice, si les passifs ont augmenté plus rapidement, il s’agit d’un déficit.


  C’est lors de l’assemblée générale d’approbation des comptes que les actionnaires décident de la répartition des bénéfices : ils peuvent décider de distribuer une partie du bénéfice distribuable aux actionnaires sous forme de dividendes et/ou de l’affecter en réserves ou en report à nouveau.


  

  2 Les provisions


  Les provisions sont des passifs dont l’échéance ou le montant ne sont pas fixés de façon précise.


  Conformément au principe de prudence, les provisions sont comptabilisées lorsque l’entreprise risque de voir son passif augmenter en raison d’une charge prévisible liée à des événements de l’exercice en cours. Un exemple serait un salarié licencié qui conteste son licenciement et engage une procédure devant le tribunal des prud’hommes. L’entreprise sait qu’elle risque d’être condamnée à verser une indemnité, mais le montant et l’échéance ne sont pas connus avec précision. Les provisions permettent de constater une dette prévisible.


  3 Les dettes


  Les dettes regroupent l’ensemble des obligations de la société envers des tiers, comprenant toutes les sommes dues par l’entreprise, qu’elles soient financières ou d’exploitation.


  Les dettes financières sont contractées principalement auprès d’établissements de crédit et peuvent être à long terme, comme les emprunts, ou à court terme, comme les découverts. Les dettes d’exploitation incluent les dettes envers les fournisseurs, correspondant aux achats effectués, ainsi que les dettes fiscales et sociales.


  –Le bilan se présente comme suit :


  Bilan


  
    
      

      

      

      

      

      
    

    
      
        	
          ACTIF

        

        	
          PASSIF

        
      


      
        	

        	
          VBC

        

        	
          Dép.

        

        	
          VNC

        
      


      
        	
          Capital souscrit non appelé (I)

        

        	

        	

        	

        	

        	
               

        
      


      
        	
          Frais d’établissement (II)

        

        	

        	

        	

        	

        	
      


      
        	
          Immobilisations incorporelles


          Immobilisations corporelles


          Immobilisations financières


          Total de l’actif immobilisé (III)


          Stocks et encours


          Créances clients


          Autres créances


          Charges constatées d’avance


          Valeurs mobilières de placement


          Disponibilités

        

        	

        	

        	

        	
          Capital


          Réserves


          Report à nouveau


          Résultat de l’exercice


          Subventions d’investissements


          Provisions réglementées


          Total des capitaux propres (I)


          –Provisions (II)


          Dettes


          –Dettes financières


          –Fournisseurs


          –Personnel


          –Sécurité sociale


          –État

        

        	
      


      
        	
          Total de l’actif circulant (IV)


          Comptes de régularisation (V)

        

        	

        	

        	

        	
          Total des dettes (III)


          Comptes de régularisation (IV)

        

        	
      


      
        	
          TOTAL GÉNÉRAL DE L’ACTIF 

        

        	

        	

        	

        	
          TOTAL GÉNÉRAL DU PASSIF

        

        	
      

    
  

  

  
  

  11 Le compte de résultat


  1 Définition


  Dans les fiches précédentes, nous avons vu que le bilan présentait l’image de l’entreprise à un instant donné. Il met en évidence ce que l’entité possède, ce qu’elle doit et ce qu’elle vaut. C’est un état statique. Il est possible de comparer le bilan d’ouverture avec celui de clôture. Cela permet de visualiser les évolutions entre les différents postes de l’actif et du passif. La ligne « Résultat » apparaît, indiquant soit un bénéfice, soit un déficit. Un résultat positif indique une création de valeur entre les deux périodes, tandis qu’un déficit représente une perte de valeur.


  Malheureusement, bien que le bilan mette en évidence les évolutions des postes, il ne permet pas d’identifier la provenance du résultat. Pour expliquer l’évolution de la richesse entre deux périodes, on utilise un document appelé « compte de résultat ». Ce dernier est le baromètre de l’activité de l’entreprise. Il est l’un des éléments financiers indispensables que l’entreprise doit établir pour indiquer la performance de son activité.


  Le compte de résultat est établi pour une période donnée : mois, trimestre, semestre ou année. Il comprend deux parties : à gauche, les charges, qui regroupent tous les éléments consommés pendant la période considérée, et à droite, les produits, qui répertorie toute la production réalisée par l’entreprise. Le résultat est la différence entre les produits et les charges. Il met en évidence la variation de richesse au cours de l’exercice :


  Résultat = Produits – Charges


  Le résultat peut être positif ou négatif :


  –le résultat positif, appelé bénéfice, constitue un enrichissement. Il est inscrit dans les capitaux propres et augmente la richesse des actionnaires ;


  –le résultat négatif, appelé perte, correspond à un appauvrissement de l’entreprise. Il est inscrit dans les capitaux propres et diminue la richesse des actionnaires


  2 Une répartition par nature


  Les charges et les produits sont en comptabilité française classés par nature :


  –les charges et produits d’exploitation comprennent les consommations et les productions qui constituent l’activité normale de l’entreprise, tels que les achats de matières premières, les assurances, les frais généraux (assurance, loyer, etc.) et les salaires pour les charges et les ventes de marchandises pour les produits ;


  –les charges et produits financiers regroupent les opérations liées à la gestion des capitaux, qu’ils soient investis ou empruntés, tels que les intérêts d’emprunts ;


  

  –les charges et produits exceptionnels enregistrent les produits et les charges directement liés à un événement majeur et inhabituel, les écritures comptables d’origine purement fiscale, les changements de méthodes comptables et les corrections d’erreur.


  3 Présentation du compte de résultat


  La présentation par nature du compte de résultat met en évidence la manière dont l’entreprise a généré son résultat et facilite l’évaluation de ses performances.


  En cas de résultat positif, le bénéfice est inscrit du côté des charges, et en cas de résultat négatif, il est enregistré du côté des produits. Cela assure que le total des charges est égal au total des produits.


  Dans les manuels de comptabilité, le compte de résultat est souvent présenté en colonnes pour des raisons pédagogiques.


  Compte de résultat année N


  
    
      

      

      

      
    

    
      
        	
          CHARGES

        

        	
          PRODUITS

        
      


      
        	
          Charges d’exploitation


          –Achats et autres charges externes


          –Impôts, taxes et versements assimilés


          –Salaires


          –Cotisations sociales


          –Dotations aux amortissements et aux dépréciations


          –Dotations aux provisions


          –Valeurs comptables des immobilisations incorporelles et corporelles cédées


          Total des charges d’exploitation


          

          Charges financières


          –Intérêts et charges assimilées


          –Différences négatives de change


          –Dotations aux amortissements, aux dépréciations et aux provisions


          –Valeurs comptables des immobilisations financières cédées


          –Charges nettes sur cessions des valeurs mobilières de placement et d’instruments de trésorerie


          Total des charges financières


          Charges exceptionnelles


          Résultat (bénéfice)

        

        	
           

        

        	
          Produits d’exploitation


          –Montant net du chiffre d’affaires


          –Autres produits


          –Reprise sur amortissements, dépréciations et provisions


          –Produits des cessions d’immobilisations incorporelles et corporelles


          

           


          

          Total des produits d’exploitation


          

          Produits financiers


          –De participation


          –Différences positives de change


          –Reprises sur dépréciations et provisions


          –Produits des cessions d’immobilisations financières


          Total des produits financiers


          Produits exceptionnels


          Résultat (perte)

        

        	
            

        
      


      
        	
          Total charges

        

        	
           

        

        	
          Total produits

        

        	
      

    
  


  

  Dans la pratique, le compte de résultat est généralement établi sous forme de liste, par nature. Cette présentation met en lumière clairement l’origine du résultat : opérations d’exploitation, opérations financières ou événements exceptionnels. Le résultat de l’entreprise est la somme des résultats d’exploitation, financiers et exceptionnels :


  Résultat d’exploitation + Résultat financier + Résultat exceptionnel 


  = Résultat avant impôt


  Le résultat net correspond au résultat avant impôt ajusté de l’impôt sur les bénéfices :


  Résultat avant impôt – Impôt sur les bénéfices = Résultat net

  

  

  

  PARTIE III


  La comptabilité,
 comment ça marche ?
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